
François Garczynski   <mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/> 28.01.10 ndl alias note de lecture avec points remarquables ou critiquables en gras sur 5 articles, dont 3 où la forêt gagne et 2 où la forêt perd au nord-est des USA avec 500 sommets des Appalaches déjà totalement ou partiellement écrêtés.
Courrier international n° 994 du 19 au 25 novembre 2009 numéro spécial p. 70 Combat pourquoi la planète sera [peut-être] sauvée, Un tour du monde des initiatives  Indonésie Une forêt recrée à Bornéo
En Indonésie, Willie Smits constatait depuis 30 ans que les projets de conservation de la faune et de la flore échouaient, faute de soutien de la part de la communauté locale. Il a trouvé une solution : c’est l’incitation financière des habitants (…), l’une des pierres angulaires de son projet, Samboja Lestari (…). Né aux Pays-Bas, Willie Smits est maintenant citoyen indonésien. En 1991, il a créé la Borneo Orangutan Survival Foundation [fondation pour la survie de l’orang-outan à Bornéo] afin de sauver les singes orphelins. En 2002, après avoir réalisé que les difficultés affectant les orang-outans et le reste de la faune dérivaient de la perte de leur habitat, il a acheté 2000 hectares de terre déboisée dans l’est de Bornéo, près de Balikpapan (…). Des équipes de villageois ont été embauchées pour planter, d’une part, des arbres à croissance rapide permettant d’accélérer la reforestation et, d’autre part, des essences propres à la forêt tropicales humide, à croissance plus lente (…). Avec un total de 1600 variétés, cette énorme diversité a créé une canopée multicouche qui profite à plein de la lumière du soleil et fait croître la biomasse (…). Ce milieu reboisé a pour le moment attiré 137 espèces d’oiseaux. Il abrite également des orang-outans ainsi que des ours malais (…). La verdure a fait baisser la température de l’air de 3 à 5° dans les abords immédiats, et les chutes de pluie ont augmenté de 25% (…).Samboja Lestari est un projet non gouvernemental, ce qui signifie qu’il peut contourner la lenteur de la bureaucratie indonésienne et éviter de devoir faire des compromis avec les groupements commerciaux, avides d’exploiter les gisements de charbon de la région, explique Willie Smits. Les travaux (…) ont créé 3000 emplois. Les méthodes de gestion respectent les traditions locales (…) ce qui conduit la communauté à faire pression sur ses propres membres et à s’assurer qu’ils n’abattent pas les arbres, tout en coopérant avec la fondation pour maintenir les braconniers et les bûcherons à bonne distance. Willie Smits prévient toutefois qu’il n’existe aucune recette établie pour restaurer une forêt. « Il est impératif de bâtir un projet détaillé approprié à chaque endroit » 

Dennis Normile, Science, Washington

Hors-série Le Monde Bilan Planète 2009 Les temps forts et les acteurs de l’année  
-p. 88 : Maria Gunnoe Membre de l’Ohio Valley Environmental Coalition (Ovec) 41 ans Américaine

Réparer les dégâts provoqués par les 7 inondations qu’a connues sa propriété de Bob White, un village de Virginie Occidentale, au cours des 8 dernières années (…). Depuis qu’elle s’est lancée dans sa croisade contre le « mountaintop removal », une technique d’extraction du charbon qui consiste à déboiser les sommets des montagnes et à faire sauter ceux-ci à l’explosif afin de mettre à jour les veines de minerai, elle ne compte plus les comportements malveillants. Mais cette américaine dont l’un des grands-pères était un Indien cherokee, n’est pas du genre à se laisser intimider (…). Elle-même issue d’une famille de mineurs, la militante (…) a pris conscience de la dangerosité de la situation quand ses enfants ont commencé à développer un asthme sévère, sans doute lié aux poussières dégagées par le « mountaintop removal ». Depuis 2000, une mine à ciel ouvert est exploitée sur les hauteurs juste au dessus de chez elle, ce qui explique probablement les inondations à répétition, le sol mis à nu n’absorbant plus les pluies  (…). Ancienne assistante médicale, Maria Gunnoe porte désormais la bonne parole à travers les Etats-Unis. Persuadée que les jours du « mountaintop removal » seront comptés quand les Américains réaliseront au prix de quels dégâts environnementaux et humains est produite plus de la moitié de leur électricité. 

Gilles van Kote

-p. 88-89 : James Hansen Un climatologue engagé Climatologue en chef de la NASA 68 ans Américain
Le distingué scientifique, célèbre pour avoir été l’un des premiers à alerter, en 1988, les politiques et les médias sur les périls du changement climatique, s’est bel et bien rendu coupable de « violation de propriété» en s’introduisant, avec de jeunes activistes, sur un site exploité par le géant du charbon Massey Energy. Les manifestants (…) protestaient contre l’exploitation charbonnière des Appalaches, dont 500 sommets ont déjà été totalement ou partiellement écrêtés. Depuis quelques années, James Hansen a quelque peu déserté les débats scientifiques. Il est tout à la croisade contre le charbon. Le climatologue en a la certitude : l’humanité brûlera tout le pétrole qu’elle parviendra à sortir du sous-sol (…). La houille présente un risque climatique bien supérieur : ses stocks sont quasi inépuisables (…). S’habituer ou plutôt se réhabituer au charbon aujourd’hui c’est prendre le risque d’un accident climatique majeur demain. 

Stéphane Foucart

-p. 143 : Sénégal La renaissance des palétuviers en Casamance.Les habitants se mobilisent pour replanter la mangrove, source de biodiversité et de nourriture.

La Casamance souffre de la disparition progressive de la mangrove. Les témoignages des pêcheurs le prouvent : pour remplir leurs filets, ils doivent aller de plus en plus loin. Haïdar El-Ali, président de l’Océanium, association de protection de l’environnement basée à Dakar, ne l’oublie pas quand il prend la parole : « Ici, il y a 20 ans, les anciens vous diront que l’on ne voyait pas le ciel tellement les arbres étaient nombreux. Ici, il y a 20 ans, les hommes qui partaient en mer revenaient au village avec de gros poissons en abondance. Aujourd’hui, nous sommes tous là pour sauver cet environnement qui meurt. Nous allons ensemble replanter la mangrove pour faire revenir le poisson et protéger du sel les terres où pousse votre riz (…) » L’initiative de reboisement est bien partie. Entre le lancement en 2006 et l’automne 2009, 15 millions de propagules de palétuviers (Rhizosphora) ont déjà été plantés en Casamance, dans le Siné Saloum et en Gambie. 350 villages ont été sensibilisés. L’objectif initial des 5 millions de palétuviers a donc été largement dépassé (…). Pour Jean Goep, coordinateur de l’ensemble du projet  au sein de l’Océanium, « tout a commencé en 2006, lorsque nous avons planté 65 000 propagules dans un coin complètement sinistré, à Tobor. Et elles ont pris ! Pour nous, l’essentiel était de faire comprendre aux populations que planter des arbres est à la portée de tout le monde (…). Des représentants villageois sont venus pour nous demander de planter près de chez eux. En 2007, nous avons donc multiplié pratiquement par 10 le nombre de plants pour atteindre les 500 000. » Soutenu financièrement par la Fondation Ensemble et par Fondation internationale du banc d’Arguin (FIBA), le projet a nécessité dès 2008 des moyens beaucoup plus importants. Près de 70% du budget total de 130 000 € ont été apportés par la Fondation Yves Rocher, 15% par Village Projects International, le reste par des partenaires modestes comme Fondation Marie et Anne Philippson et la société agro-alimentaire Kirène. Grâce aux résultats obtenus en 2008 (80% des propagules prennent racine), Haïdar El-Ali et Jean Goep espèrent atteindre les 30 millions d’arbres plantés (…). Trois deltas : le Saloum, le fleuve Gambie et la Casamance Danone serat intéressé (…). En plus de la Gambie, la Guinée-Bissau pourrait participer à la prochaine campagne. Les mangroves de l’Ouest africain, fragiles écosystèmes parmi les plus productifs en biomasse et véritables nurseries naturelles pour la faune et la flore, entameraient alors une nouvelle jeunesse.

Olivier Herviaux 

Le Monde 19 janvier 2010 Au Costa-Rica, l’Etat récompense les bons gestionnaires de la nature Ce pays d’Amérique Centrale mise sur la protection de la biodiversité. Les forêts couvrent 50% du territoire, contre 21% il y a 15 ans.

Ce pays grand comme un dixième de la France (…) a décidé de lier son développement à la protection de la nature (…). La reforestation et le développement des énergies renouvelables sont les principaux axes de cette politique. En mars 2009, le président de la République et Nobel de la paix, Oscar Arias, a exprimé son refus d’ouvrir le pays à l’exploitation pétrolière (…). Les campagnes de reforestation à partir d’espèces natives comme le cèdre, le chêne rouvre ou le teck, ont par ailleurs permis de faire passer le couvert forestier de 21% en 1986 à plus de 50% du territoire national actuellement (…). Alors que 2010, consacré par les Nations unies, Année internationale de la biodiversité, sera l’occasion de faire le bilan inquiétant du recul de la nature partout dans le monde, le Costa Rica sera l’un des rares pays à démentir ce résultat. Même si les effets de l’urbanisation et du développement touristique le long des côtes peinent à être maîtrisés.

Laurence Caramel

